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Pour Andrew et Stuart
Prologue
Dix-sept ans, morte et à la tête des anges noirs du paradis… qui ont tous la faux qui les démange. Ouais, c’est moi, Madison, nouvelle Gardienne du Temps des ténèbres et complètement paumée. Ce n’était pas vraiment comme ça que je voyais mes « études supérieures », la nuit où, après m’être éclipsée du bal de fin d’année, je me suis retrouvée morte au fond d’un ravin. Mais mon existence terrestre n’a pas pris fin pour autant, parce que j’ai volé l’amulette de mon assassin.
Maintenant, c’est à moi qu’il incombe d’envoyer les Faucheurs des ténèbres mettre un terme à l’existence terrestre des gens. L’idée, c’est de sauver leur âme au prix de leur vie. Les séraphins disent que c’est le destin. Mais moi, je n’y crois pas ; je crois au libre arbitre, ce qui signifie que je dirige ceux-là mêmes que je combattais jadis.
Les séraphins sont déconcertés par les changements que j’essaie d’apporter à un système que je ne cautionne pas, mais ils sont d’accord pour me laisser ma chance. Enfin, en théorie. La réalité est un peu plus… compliquée.
Chapitre premier
La voiture que je longeais avait chauffé au soleil. Je dus retirer les doigts de la carrosserie brûlante. L’excitation m’enveloppait comme une seconde aura. Penchée en avant afin de ne pas être vue, je suivais Josh, qui se faufilait entre les véhicules du parking pour regagner sa camionnette. Il portait un jean et une chemise sagement rentrée dans son pantalon : une tenue spéciale premier jour d’école. Car c’était la rentrée des classes et, vous l’aurez compris, nous séchions le lycée. Mais enfin, ce n’était pas comme si on faisait quoi que ce soit en cours, ce jour-là. Et puis je me disais que les séraphins ne m’en voudraient pas ; j’allais essayer de sauver une âme marquée par leurs soins.
Josh s’arrêta, s’accroupit derrière une Mustang rouge et se retourna vers moi. Il écarta d’un mouvement de tête ses cheveux blonds de ses yeux et me sourit. Manifestement, ce n’était pas la première fois qu’il séchait. Moi non plus, même si je ne l’avais encore jamais fait en groupe. Je lui rendis son sourire, mais son regard se posa derrière moi et il grimaça.
— Elle va nous faire repérer, grommela-t-il.
Mes baskets jaunes à lacets têtes de mort traînèrent sur le pavé lorsque je me retournai pour voir celle dont il était question. Si Barnabas prenait soin de se glisser entre les voitures avec un regard sérieux et une expression concentrée, Nakita se promenait en balançant les bras comme si de rien n’était. Elle était absolument parfaite. Elle portait des vêtements à moi : un jean de marque et un haut court, mais elle était plus belle que je ne le serais jamais, sous ce soleil radieux qui faisait luire ses cheveux bruns et scintiller ses ongles de pied noirs. Ce n’était pas du vernis, mais leur couleur naturelle. En temps normal, la beauté de Nakita aurait suffi à me la faire détester, mais la Faucheuse des ténèbres ignorait à quel point elle était jolie.
Barnabas s’accroupit à côté de moi et fronça les sourcils. Il émanait de lui une odeur de plumes et de tournesol. L’ange, qui se faisait passer pour un élève de terminale avec son jean noir délavé et son tee-shirt encore plus passé orné du logo d’un groupe de rock, avait été déchu à deux reprises : la première, quand on l’avait expulsé du paradis, un nombre incalculable de siècles plus tôt ; la seconde, très récemment, lorsqu’il avait changé de camp au beau milieu de la guerre qui faisait rage au paradis.
— Nakita ne sait absolument pas comment s’y prendre pour passer inaperçue, grogna le Faucheur en ôtant les boucles châtaines de son visage et en plissant les yeux.
Nakita et lui avaient appartenu à des camps opposés dans la guerre des cieux, et il ne fallait pas grand-chose pour les dresser l’un contre l’autre.
Je me recroquevillai et fis signe à Nakita de se baisser, mais elle continua à marcher. Nakita était ma gardienne officielle. C’était les séraphins qui lui avaient confié cette tâche.
Techniquement, en tant que Gardienne des ténèbres, j’étais sa supérieure. Pour tout ce qui concernait la vie sur terre, j’étais sa référence. Quant à elle, elle connaissait mon travail et savait ce que j’étais censée faire. Le problème, c’est que je refusais de suivre les règles fixées par les cieux. J’avais mes propres idées.
— Baisse-toi, espèce de gourde ! siffla Barnabas.
La petite beauté fatale regarda derrière elle d’un air troublé. Elle portait à l’épaule le sac à la mode que je lui avais donné le matin même pour parfaire son look. Il était assorti à ses sandales rouges. Bien qu’il fût complètement vide, elle avait insisté pour le prendre, car elle pensait qu’il l’aidait à se fondre dans le paysage.
— Pourquoi ? demanda-t-elle en s’approchant. Si quelqu’un nous arrête, je le châtierai.
Châtier quelqu’un ? pensai-je en grimaçant. Elle n’était pas sur terre depuis très longtemps. Barnabas s’était beaucoup mieux intégré qu’elle, ici. Il prétendait qu’on l’avait expulsé du paradis avant la construction des pyramides, parce qu’il croyait au libre arbitre plutôt qu’au destin ; mais Nakita m’avait raconté que, d’après la rumeur, c’était parce qu’il était tombé amoureux d’une humaine.
— Nakita, dis-je en l’attirant vers moi dès qu’elle fut assez proche. (Elle se baissa docilement ; ses longs cheveux oscillèrent sur ses épaules.) Personne n’utilise plus ce mot de nos jours.
— C’est un très joli mot, se vexa-t-elle.
— Peut-être que tu pourrais plutôt « en coller une » aux gens ? suggéra Josh.
Barnabas fronça les sourcils.
— Ne l’encourage pas, grommela-t-il.
Nakita se releva.
— Nous devrions y aller, dit-elle en regardant autour d’elle. Si tu n’arrives pas à convaincre le marqué de choisir une meilleure voie avant que Ron envoie un Faucheur de lumière pour le protéger, je vais prendre son âme afin de la sauver.
Sur ce, Nakita repartit vers la camionnette de Josh. « Prendre son âme » était une façon élégante de dire « le tuer ». L’ampleur de la tâche que je tentais d’accomplir me tomba dessus. Mes épaules s’affaissèrent.
J’étais la nouvelle Gardienne des ténèbres. Contrairement à mes prédécesseurs, je ne croyais pas au destin, mais au libre arbitre. Tout ça n’était qu’une gigantesque farce cosmique… mis à part le fait que j’étais morte. L’ancien Gardien des ténèbres pensait qu’en me tuant, moi, sa remplaçante pressentie, il accéderait à l’immortalité. Personne ne s’était douté de mon identité jusqu’à ce qu’il soit trop tard pour changer quoi que ce soit ; je m’étais donc retrouvée avec ce boulot sur les bras en attendant de récupérer mon véritable corps et de briser le lien avec l’amulette qui me donnait une apparence de vie.
Josh se redressa et observa l’entrée du parking à travers les vitres de la Mustang.
— Allons-y. Montons dans ma camionnette avant que Nakita s’installe sur le siège du passager. Je refuse de conduire si elle est à la place du mort.
Genoux fléchis, nous la suivîmes en veillant à rester accroupis. Barnabas assurait nettement plus que moi au cours de ces opérations de sauvetage d’âme ; il savait se servir de son amulette et avait de l’expérience pour retrouver les gens marqués qui devaient mourir prématurément, et pour les sauver des Faucheurs des ténèbres comme Nakita. D’ailleurs, sa décision de changer de camp était aussi étrange que le fait de me voir attribuer le rôle de Gardienne des ténèbres. Peut-être était-ce la culpabilité qui l’avait fait rester à mes côtés : il n’avait pas réussi à me sauver la vie à l’époque où j’étais la cible des Faucheurs. À moins que ce ne soit à cause de la colère qu’il éprouvait envers son ancien chef, Ron, le Gardien de lumière qui, dans sa quête de suprématie, nous avait menti à tous les deux. Ou alors Barnabas pensait que j’avais les réponses aux questions que la trahison de Ron avait soulevées. Quelle qu’en soit la raison, j’étais contente qu’il m’accompagne. Nous étions tous deux opposés à la philosophie des cieux qui voulait que l’on tue quelqu’un avant qu’il tourne mal, mais j’étais destinée à devenir la nouvelle Gardienne des ténèbres et il aurait pu m’arriver pire que de m’attacher la loyauté de Barnabas. Nakita, quant à elle, ne lui faisait pas confiance et le prenait pour un espion.
— Euh, dites…, murmura Josh.
Je m’immobilisai et suivis son regard jusqu’à la voiture de police garée devant l’école. Une femme en uniforme se tenait à côté, mains sur les hanches, et regardait dans notre direction.
— Chiotte ! criai-je en me laissant tomber au sol.
Josh était tout près de moi et Barnabas ne s’était jamais redressé au-dessus du toit de la voiture.
— Baisse-toi ! sifflai-je presque à l’intention de Nakita tout en la tirant d’un coup sec vers le bitume.
Mon cœur battait la chamade. Oui, bon, je sais. J’étais morte, mais allez faire comprendre ça à mon esprit. J’avais l’impression d’être en vie et, avec cette illusion tactile qui me servait de corps, il n’y avait pas moyen de faire la différence. C’était embarrassant. Quand j’étais tranquillement assise, il ne se passait rien ; mais à chaque émotion forte – effet du souvenir – les battements de mon cœur redémarraient. C’était vraiment injuste : j’avais beau être déjà morte, je devais quand même subir toutes les conséquences physiques de la peur. Enfin, au moins, je ne transpirais plus.
J’avais le dos plaqué à la voiture derrière laquelle nous nous cachions. À côté de moi, Josh avait l’air inquiet.
— C’est l’agent Levy, chuchotai-je. Tu crois qu’elle nous a vus ?
Vraiment top : la même qui m’avait déjà repérée deux semaines plus tôt. Elle m’avait prise en chasse sur la route alors que je me rendais en trombe à l’hôpital après que Nakita avait failli tuer Josh. Ouais, elle l’avait « châtié », mais pas complètement. Depuis, ils n’étaient pas vraiment ce qu’on appelle des amis mais, au moins, Nakita n’essayait plus de le tuer.
Accroupie devant moi, cette dernière fit mine de se relever.
— Je vais lui « en coller une ».
— Non ! m’écriai-je en chœur avec Barnabas tout en forçant Nakita à rester au sol.
Josh jeta un coup d’œil à travers les vitres du véhicule.
— Elle est partie.
Nom d’un chiot mort. Comment puis-je sauver une vie si je ne suis même pas capable de sortir du parking du lycée ? J’avais dit aux séraphins que, si je pouvais parler au marqué, il ferait un meilleur choix de vie et ne serait pas obligé de mourir pour que son âme soit sauvée. C’était sans doute l’occasion idéale de prouver que cette idée pouvait fonctionner. Je ne voulais pas laisser passer ma chance en arrivant en retard à la fête. Mais mes efforts seraient réduits à néant, si je me retrouvais derrière les barreaux… puis punie dans ma chambre, quand mon père aurait eu vent de mes démêlés avec la police.
Je pressai mon amulette entre mes doigts, tandis que mon inquiétude s’intensifiait. J’aurais dû être capable d’arrêter le temps en me servant de la pierre noire au centre du pendentif, de me rendre invisible et de faire tout un tas de choses, mais la dernière fois que j’avais tenté une expérience de ce genre, j’avais failli m’autodétruire. Cela dit, si je ne faisais rien…
Barnabas posa sa main par-dessus la mienne. Nous tenions tous deux la pierre noir brillant qui me donnait une apparence de vie. Je me tournai vers lui et clignai les yeux de surprise.
— Je m’en occupe, dit-il et la compassion se lisait dans son regard marron foncé.
Mes lèvres s’entrouvrirent et j’acquiesçai. Je n’étais pas obligée de tout faire par moi-même. Nakita et lui étaient là pour m’aider jusqu’à ce que je puisse me débrouiller seule. Barnabas sourit en voyant ma gratitude, puis sa main glissa de la mienne lorsqu’il se leva.
— Toi ? aboya Nakita en se redressant à son tour. Si quelqu’un doit être châtié, c’est moi qui m’en charge !
Josh soupira.
— Et voilà, ils remettent ça.
Barnabas prit un air irrité, mais il écarquilla les yeux en regardant derrière Nakita. Je sursautai en entendant quelqu’un se racler sèchement la gorge et me levai en apercevant l’agent Levy, les mains toujours sur les hanches, une expression déçue sur le visage.
— N’est-ce pas un peu tôt pour une sortie scolaire ? demanda la policière.
Elle semblait trop jeune pour être dans la police, mais le plissement de ses yeux inspirait un respect qui dépassait amplement l’admiration suscitée par son impeccable coupe de cheveux et sa minceur.
— Agent Levy ! m’exclamai-je.
Je me sentis stupide et, pour me donner une contenance, j’époussetai ma jupe. Elle était assortie à mes lacets : noire avec des crânes et des tibias croisés sur l’ourlet. Avec mes collants noirs, la tenue était un peu excentrique, mais c’était tout à fait moi.
— Oh ! je suis contente de vous revoir, repris-je. Je ne savais pas que vous étiez en poste ici.
Ma voix mourut. Personne ne pipa mot tandis qu’elle examinait chacun d’entre nous à tour de rôle.
— Euh… nous allions chercher quelque chose dans la camionnette de Josh, mentis-je.
Je regardai le véhicule, garé deux allées plus loin… ou plutôt, à deux allées et six heures de là. Chiotte.
Elle haussa les sourcils et retira les mains de ses hanches.
— Josh, Madison… et vous deux… ? demanda-t-elle.
Barnabas ne leva pas les yeux car ils s’étaient teintés d’argent.
— Barney, se présenta-t-il.
C’était le nom que je lui donnais quand j’étais en colère contre lui, ce qui me fit penser qu’il n’était pas fier de s’être fait prendre.
— Et vous, jeune fille ?
— Nakita, répondit la Faucheuse avec morgue tout en tripotant son amulette comme si elle était sur le point d’en faire usage.
— C’est ma sœur, précisa Barnabas.
Il lui passa un bras autour des épaules et l’attira à lui. L’agent Levy prendrait cela pour un geste d’affection, mais je savais que c’était une sorte d’avertissement pour que Nakita se tienne tranquille. Le problème était qu’ils se considéraient tous les deux comme le chef de meute ; elle le repoussa, ce qui n’arrangea rien.
— On est en stage ici, reprit-il. On vient du Danemark.
Je le regardai, surprise. Je croyais que c’était la Norvège…
— Ils habitent chez moi, ajoutai-je.
L’agent Levy sembla se détendre. Apparemment, elle était satisfaite de voir notre expression abattue.
— Si vous recommencez, vous serez mis à l’épreuve, dit-elle en reculant et en agitant le bras en direction du lycée. Retournez en cours. Tous. Je ne vais pas vous causer d’ennuis le jour de la rentrée. Allons-y.
Elle nous fit passer devant. Nous nous mîmes en mouvement comme un seul homme.
— Désolé, marmonna Josh à l’instant où j’arrivais à son niveau, bien que je ne sache pas s’il s’adressait à moi ou à l’agent Levy.
La déception m’envahit, ainsi qu’une pointe de désespoir. Mes cheveux se dressèrent sur ma nuque, tandis que j’entendais les pas de l’agent Levy derrière moi. On ne va pas obéir sans rien dire, quand même ? pensais-je. Mais en regardant Barnabas, je le vis m’adresser un clin d’œil et un sourire entendu. Je me redressai, par anticipation.
— Avance, articula-t-il en silence.
Puis il tira Nakita par le bras afin de la faire reculer à ma hauteur. Je ne pus m’empêcher de sourire en entendant la protestation étouffée de la Faucheuse lorsque Barnabas approcha son visage d’elle pour la convaincre de ne pas « châtier » la policière.
— J’ai compris ce que tu comptais faire, dit-il.
Il avait posé la main sur son amulette, qui commençait à briller d’un éclat tirant sur le vert. Elle avait été aussi rouge qu’un rubis mais, depuis qu’il avait abandonné le statut de Faucheur de lumière au profit de celui de Faucheur des ténèbres, la couleur de sa pierre était remontée dans le spectre… ce qui ne laissait pas d’embarrasser Barnabas.
— En la châtiant, tu te montrerais aussi fine qu’un rhinocéros, Nakita, ajouta-t-il. Tu dois apprendre la mesure. Observe.
Puis, moins fort, il murmura à mon intention :
— Madison, ralentis jusqu’à ce que l’agent Levy te dépasse. Josh, désolé ; je ne peux pas te couvrir. La policière va devoir entrer au lycée avec quelqu’un. Tout ce que je peux faire, c’est éviter que tu aies des problèmes.
Josh soupira et jeta un coup d’œil dans ma direction en prenant ma main.
— On se voit plus tard, dit-il doucement, l’air à la fois malheureux et résigné. Je savais que c’était trop beau pour être vrai.
Mes doigts glissèrent des siens. Je fis une grimace.
— Tu me prends mes devoirs ?
— D’accord. Je passerai chez toi après les cours. Tu as mon numéro ?
Je tâtai ma poche pour m’assurer que j’avais bien mon portable.
— Toujours, dis-je.
Nakita émit un soupir de contrariété ; elle ne comprenait pas du tout. Pour elle, presque tout relevait de la logique. C’était la différence entre elle et Barnabas. Malgré toute son aigreur, il était gouverné par son cœur.
Je me sentais mal d’abandonner ainsi Josh mais que pouvais-je faire d’autre ? Petit à petit, je ralentis le pas. Nakita et Barnabas perdirent du terrain en même temps que moi jusqu’à ce que Josh se retrouve seul devant, la tête basse et les mains dans les poches. Je retins ma respiration et me décalai sur le côté pour laisser passer l’agent Levy. Barnabas me toucha le coude. Je m’arrêtai. Il avait l’autre main autour de son amulette. Ses yeux prirent un éclat argenté lorsqu’il puisa dans le divin pour changer les souvenirs de l’agent Levy, afin que nous n’y figurions pas. C’était un pouvoir mineur, mais je pense que Barnabas et Nakita étaient tous les deux réticents à me l’enseigner à cause de ce que je pourrais en faire. Bien sûr, c’était moi la patronne, mais j’avais hérité du poste sans l’apprentissage d’une vie entière et la discipline qui, normalement, auraient dû précéder mon accession.
Debout entre deux voitures, j’observai, incrédule, la femme flic, qui semblait nous avoir complètement oubliés ; elle raccompagnait Josh à l’école comme si elle n’avait vu personne d’autre. La magie des Faucheurs… on ne peut qu’aimer ça.
— Elle va s’en souvenir, grogna Nakita, qui l’observait aussi, les poings sur les hanches. Tu as tellement peu puisé dans le divin que les souvenirs fabriqués ne tiendront pas.
— Ils tiendront bien assez longtemps pour que nous prenions le large, et c’est tout ce dont nous avons besoin. (Barnabas, qui avait manifestement déjà oublié Josh, me prit par le coude et m’entraîna vers le champ qui bordait le parking ; pourtant, mes yeux restèrent rivés sur le lycée, derrière moi, et les fenêtres ouvertes.) Quand elle reviendra voir et ne trouvera rien, elle doutera. D’ici à une semaine, elle ne se souviendra plus de rien, parce que ce sera plus simple pour elle d’oublier.
Une semaine, pensai-je en espérant qu’il ne se trompait pas. J’aurais souhaité que ce soit plus définitif. Nakita ne semblait pas convaincue non plus.
Épaule contre épaule, nous nous retournâmes et laissâmes les voitures derrière nous pour traverser le champ depuis longtemps en jachère. Il était couvert de fleurs minuscules que les abeilles butinaient. Je ne pus m’empêcher de me sentir toute drôle, entre ces deux anges – un de lumière et un des ténèbres –, comme si, d’une certaine manière, j’étais en lien avec tout ce qui s’était déroulé dans le passé et tout ce qui arriverait dans le futur. Si je n’avais pas su que le lycée était derrière nous, ni senti l’odeur du bitume chaud et des carrosseries brûlantes des voitures, j’aurais pu me croire au beau milieu de l’Éden.
Nakita leva les yeux vers le ciel et secoua la tête pour ramener ses cheveux en arrière. Un sourire, si beau qu’il en était douloureux à regarder, apparut sur son visage. Elle tendit les bras vers les cieux et ses ailes, incroyablement longues, émergèrent, révélant de magnifiques plumes noires. Elles luisaient au soleil. Faucheuse des ténèbres, ailes des ténèbres.
Inquiète à l’idée qu’on puisse nous voir, je jetai un coup d’œil au lycée, derrière moi. En me retournant, je vis que Barnabas avait lui aussi déployé ses ailes. Les siennes étaient blanches, et je me demandais si elles finiraient par changer de couleur comme son amulette.
Je disposais de moins de vingt-quatre heures pour tenter d’aider un être anonyme qui allait bientôt se retrouver au milieu d’un combat dont l’enjeu était sa propre vie. Et nous, pensai-je lorsque Barnabas passa un bras autour de ma taille, nous sommes les seuls à pouvoir le sauver. Je reculai pour monter sur les pieds de l’ange afin qu’il puisse m’emporter dans les airs. Nous apportions à la fois le salut et la mort à cette âme… car si je ne parvenais pas à convaincre ce garçon d’effectuer un choix différent, Nakita le tuerait.
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